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Pascal, familier avec les êt.res, alla droit à uiao console sup.
portant un flambeau mjuni de sa bougie qu'il présenta il l'allu-
mette flamîboyante dû osin complice.

- Ccci, dit-.il, est le vestibule... en face se trouve la 8ale à
manger...

-Voyons un peu...
L'cntreprcncnir ouvrit la pièce qu'il venait do désigner.
- Meuble confortable 11I reprit Léopold. Ont doit dîner ici

gentiment oit partits fints 1 Nous y ferons une partie carrée quand
bol] vous senaiblerai... Y a-t-il une cave ?

- Oui, et voici par où on y arrive...
En disant ces mots Pascal rebroussait chenmin, et montrait

une trappe pratiquée dans le plancher et uiuniu du son anneau.
-Ancien jeu 1 ... comme à la camîpagne 1 dit l'ex-réelusion.

siaire. Ont voit (lue le pavillon est bilti depuis loaagtewps... Qu'est.
ce qu'il y a dans la cave?

- Deux ou trois cents boutelles de vins fins...
- C'est bois à savoir... Si je passe ici quelque temps, les

fioies nie tiendront comapagnie...
Pascal ouvrit une autre porto et reprit;
- Voici la chambre à coucher..
Lia pièce danas laquelle l'entrepreneur introduisit son complice

offrait, de intenme que la salle à manger, un confort bourgeois
lîleuble dle palisande, rideaux dle damas lainse et soie, tapis de
moquette à grandes fleurs. Le lit était fait et garai de draps ; le
fc u lee paépr.

P>ascal' ajouta
- Là îe trouve un cabinet de toilette ; là le bûlcher, et l'es-

c3lier qui mlonte au grenier placé sous le toit du pavillon...
- C'est tout ? demnt.ida Léopold.
- Tout absolumecnt... Je vous ai prévenu des dimensions
ziusde la nasn

-Votre uctite tour de Neies sent bigremaent.l'hiiidi té et
le ren feriiié. .. Ce ,oir j 'allumlaerai titi bons feu , cil lai ksa nt peîada ut

une demia-hîeure les fenêtlres ouvertes, et il nay leiralara plu,:...
Fi.ons péseiiteient. Je vais dîner et aller (ilsaite où nos afLii-
tes reeaaieaîr ina présence... Passz.ez le lareiier...

Danîîs le vu qiile l'xrcîsoîaiepos, le flamabeau -sur
une cons>ole, $ouI-it la bougie, r'jUig'uiL Pascal qui se trouvait de-
Lors:, et retcria la porte.

-- Il doit yavoir na balai, céani ?... fit-il.

-Vous trouverez à l'écurie pelle et balai.., répondit l'en-
trvîreieur.

j -C'est pirftit 1je suis d'un naturel soigneux... le dSsor.

Idre le nie va pas... Demiaii atini je relèverai la neige...j Les deux hommaîes ava ient gagné le passage. Léopold sait les
Med' datas sa poche et reprit .

- Demain, à (lis heures précises, la vente du coupé et de
làjumen<it... N'oubliez pas d2 prévenir votre cocher...

- Soyez tranîquille...
- Alors, tout ira, comme sur des roulettes. Ne vous inquié-

tez de rien... Nous nous sépa-rons ici... Je prcends à gauche,
tourncz à droite, rentrez chez vous, dormez du sommueil de l'in-
flocCiee, et. fa.ites des rêves d'or.

P>uis Léopld se dirigea rapidement vers le boulevard de
Reuilly, tandis que Pascal regagnait sa maison de la rue de Ilic.
pui et se disait tout bas

- En quelles mains suis-je tombé ? Ce n'est pas un hiommne,

cevalta I C'est le diable.
J Une fois seule, l'évadé de la prison d2 Troyes précipita sa

marche. Au monment où il atteignit le faubourg Saint-Antoine,
il vit tit fiacro passer au pas.

- Eh l coclier, cria-t-iI, êtes-vous libre ?
- Montez, bourgeois... àt la course ou à t'heure ?
- A l'heure 1
- Où faut-il vous conduire ?
- Au coin des rues Oidande et du Fouarre 1
Léopld s'était insbtallé dans la voiture. Le cocher fouetta

son eheval, et le fiacre reuia du côté du la rue G.ulaînde.

Peut-êitre loe nt de cette rue, prononcé par l'exréclusion-
naire, éveille-t-il ut) souvenîir datns l'esprit de nos leteur.i. Si la
naétioire leur fiait défaut, nous allons leur rappeler cil quelles
cireonistances ce noui s'est dé* trouvé sous leurs yeux au cours
de ce récit.

A& la prison de Troyes Léiopold Lantier, voulant décider
Jarrelongt! à lui venidre, îaîoyeuittauat un prix inodeste, le b.astri-
1fau renflermnant une limie avec laquelle il comlptait scier n bar-
reaux de sa cellule et s'évader, :avait protiais au réeilvi-'te de lui
donner du Li travail an à P>aris. Oaa sait ce que les iiisé-ratbles de
cette espèce enitenadent. par le siat u travail. n len niarlita enaclu,
Jarrelonge avait dit à Lantier

Je sortirai de mtardi cia huit... Mercredi je serai ât Paris,
rue G.aage, cee le père Burluroaa... au rendez-vous de3chilton-
niers ...

Après l'évasion, lors des iaîte-rop.toires et dles cnnstatationq,
Jarrloagc, pleina de conifianîce dans la parole donnéae, s'était bien
gardé de souiller un seul miat de ce qu'il -;avait.

Le tti;trdli suivantr, on opaéraî la levée de' sois écroti. Rien ne
le retenait à Troyes. Il prit le ehiaiiiia e fer le jouir maêmie, afin,
de g1roýsir le naomabre dus iii~inl~,qti sortatat ls.'e et sans
autre mîoycea d'exibtetace que le vol, vaeienet .1a P.tri8 chaerchler
pature.

Grâàcaux qaielqaiet sous qua'il pnn4élait, Jatrreloiiige se nippa
(le façu iuivenabicet lotta liue luaiuî,' pouir u1aiiiaz Juur: danas
n garnai borgnte titi ilti:rtiî'r Mîtib, -rt. 0.! guru se tuavait .

suai lu cabaret où lu bîaid i t .avai ti l',i reicz. vow iis1 Ial,, old.

L'établisieneat du père Beurlitroi occupuait touît l r.-zule-
ela~ed'unae inaisoa tlc la rie G.ul:atie. C's.là -1in-, Jarre.

liaiga alla s'attabler devanat tisuet c lioataî, %t eia dévorait nia ebif-
foui de paina et un(e tranîche dle viaiisde lroide.

Le cabaret choisi par Jarrcloîiig était un i nszsioiuir M pro-
prenient dit où l'oaa servait l'vai tie-vit-, lea vini et labiaeSutr
in granîd comtuoi r d'ét ainî clia rg de br-oc-:, de bouteilles et de
verres, et sur (le pietites tables L1:îiabi.s

M:al''ré eoll ellSisiî, dloait l'orn !îe eîcinoitta it :î taitse éaolite

très reculée, il lic servait îaoiîît de r,0aalz-vous:aux chîaff.,Ilti"lr3
qui ont dé.,erté deptiiis loîigi-,ciàp le q1uartier de la plieac i.b't
il n'euî 1îo-édait, pas umoinas lise cholaêe niomibreuase et, î'i5de.

vous cil convenuir, exesveaeit iaee.

Pllusieurs x cabiniets n y recevaienat tics a sociétés i, de tonites
sortes, ouivriers. petits eîiiployés, couil ii (;;tilts et... olir.Ces
deniers, dont, l'allure et le ctoýtutine étaienit ceux de trauvailleurs
liontaêtes, y passaienitdiler de aîi.iaaaère à tac pointa éveillea' lei
soupçonis dut père Be:ranron (liai, mais eaî dtefaantce, les aurait ititîaîé.
ditaieni. êv iiicés de sa miaisona.

Le baiaditsuiîia, grâce à leur prudence, d'uine sécurité
comaplète danas cet -t,-oaaiaiioir, qui, taî'éeaîit paoinit tlé4agié à la puo-
lice commeîne ua repaire, tac subissa:it jaiaaa les coupsi du tilt.t de la
brigade de sûreté pêchîant cia cat trouble.

Jarretouge, tout en anugeant de granad appétit, se disait:


